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La fondation, en 106 de n.e . ,  de la province romaine de Dacie 
laissa a l 'exterieur des frontieres imperiales une bonne partie des Geto-Daces. Ils continuerent 
de mener leur existence librement dans Ies territoires compris entre la Tisa et le Dniester, 
Ies Carpates septentrionales et le Danube, qu'ils habitaient depuis toujours 1. 

Les vestiges archeologiques, ainsi que quelques sources litteraires antiques montrent 
qu'a une epoque precedente (a partir deja des v • - rv •  siecles av.n.e . )  et surtout du temps 
de Burebista, Ies Geto-Daces couvraient un espace encore plus vaste 2• En effet, leurs traces 
se prolongent a l 'est jusque dans le bassin inferieur du Dnieper ( Gavrilovka, Zolotaia Balka,)3 •  
A l 'Ouest, ils touchaient le cours moyen du Danube (Budapest-Tabân) 4• On Ies retrouve dans 
le nord-ouest jusque dans les Carpates de la Slovaquie s, alors qu'une ramification des Getes 
poussait vers le sud jusqu'a la chaîne des Balkans 6• 

Apres Burebista, le vaste territoire qu'ils couvraient diminue sous la pression, a l 'est 
comme a l 'ouest, des Sarinates ; sous celle de certaines tribus germaniques au nord et au 
nord-onest, tandis que, dans le sud, ils cedent le pas devant la vague romaine, qui Ies pousse 
jusqu'a la ligne du Danube, transforme en frontiere de l 'Empire 7• Mais, comme l 'archeologie 
le prouve d'ailleurs, meme dans Ies territoires occupes par Ies nouveaux-venus, la population 
geto-dace poursuivait son existence a leurs câtes 8• C'est ainsi que dans Ies sites d'epoque romaine 

1 Cf. Gh. Bichir dans Ies Acles du V 11• Congres inler­
nalional des Sciences prehisloriques el prolohisloriques 
(Prague_. 2 1 - 27 aoO.t 1 966), 2, Prague, 1971,  p. 1 034 - 1 037 ; 
M. Macrea, ibidem, p. 1 038 - 1 040. 

2 Cf. V. Pârvan, Getica, Bucarest, 1 926, p. 220- 289 ; 
C. Daicoviciu, dans IstRom, I ,  1960, p. 259 - 265 ; R.Vulpe, 
Dacia N. S„ IV, 1 960, p. 310 ; M.  Macrea, Apulum, 7/1 ,  
1 968, p.  1 7 1 - 199 ; H. Daicoviciu, Dacia de  la  Burebisla 
la cucerirea romană, Cluj, 1 972, p. 67 - 73 ; I. H. Crişan, 
Burebis/a şi epoca sa, Bucarest, 1975, p. 257 - 271 ; 
M .  Du�ek, SlovArch, 22, 1 974,  2, p. 361- 434. 

3 Cf. Gh. Bichir, SCIV, 22, 1971 ,  2 ,  p. 188 n .  63, ou 
figurent Ies renvois respeclifs. Retenons tont particuliere­
mcnt Ies etudes publiecs par N.  N. Pogrebova, M IA, 64,  
1 958, p.  1 36 - 1 4 1  e t  M. I .  Viazmintina, M IA, 1 50, 1 969, 
p.  1 1 9 - 1 34 .  A retenir le fait que parlant de Ia toponymie 
et de l'onomastique, quelques specialistes, tels E. H. Minns 
(Scythians and Greeks, Cambridge, 191 :� .  p.  38) , G. G. Ma­
teescu (ED, 2 ,  1 924,  p. 223 - 238) , V.  Pârvan (op. cil . ,  
p. 242- 247) et I .  I .  Russu (SCIV, 9 ,  1 958, 2 ,  p. 303 - 335) 
ont reconnu l 'existence d'une population thraco-gete dans 
Ies steppes nord-pontiqucs anterieure a l'epoque de Bure­
bista .  Ajoutons aussi qu'it cn juger d'apres Ies documents 
onomastiques, la plupart des elements thraces de la câte 
nord du Pont Euxin vivaient a !'est du Dnieper, en Crimee 

orientale, c'est-a-dire au cc:eur de l'antique royaume de 
Bosphore et en tont premier lien dans sa capitale, Panti­
capee (Kertch). La, tres tât, I'element thrace devait tenir 
un important râle poli liquc dans Ie gouvernement de 
I'Etat par la dynaslie des Sparlocides, qui fournit, par 
son fondateur, le temoignage I e  plus ancien d'un nom 
thrace dans le royaume de Bosphore - v • siecle av. n. e. 
(cf. Gh. Bichir, Pătrunderea sarma/ilor la Dunărea de 
mijloc şi de jos şi rela/iile lor cu geto-dacii , Muzeul Na ţional, 
4 (sous presse) ; idem, SCIVA, 27, 1 976, p .  203 - 2 1 4 .  

4 Eva B. Bonis, D i e  spălkellisclie Sied/ung, Gel/erl­
lhegy - Taban in Budapesl, Budapest, 1 969, p. 1 88 e t  
suiv. ; pour Ies planches, voir no lamment p i .  5 0  c t  5 1 .  

6 Cf. I .  Andricşescu , .>\supra răspîndirii nord-vestice 
a tracilor . . .  , dans le volum e  lnchinare lui 1'.'. Iorga . . .  , 
Cluj, 1931 ,  p. 1 - 1 1  (tire �\ part) ; I. N. Crişan, ArhMold, 6 ,  
1 969, p. 91 - 1 07 ; idem , StudZvesti, Nitra, 1 970, p.  83 -
1 06 ; M. Du�ck, op. cil„ p. 363 - 367 ; ces deux derniercs 
etudes fournissent toutes la bibliographie du probleme. 

8 Cf. ci-dcssus, note 2. 
7 Cf. Gh. Bichir, Peuce, 2,  1971 ,  p.  1 37. 
e Idem, dans Relalions between tlie A utochthonous 

Popula/ion and tlie iHigralory Popu/ations . . .  , BHR, 1 6 ,  
Bucarest, 1975, p .  5 7  et  suiv. 
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de Slovaquie, etablissements et necropoles, on constate en plus de la ceramique dace et 
celtique, des produits romains et de facture germanique, attribues a la culture Przeworsk 9• 
La presence de ces elements germaniques incite Ies specialistes a penser aux Vandales, qui 
auraient penetre dans ces territoires apres Ies guerres marcomanes 10• 

Du reste, dans toutes Ies regions occupees par Ies Romains, Ies Sarmates et Ies tribus 
germaniques, naissent des cultlU'eS nouvelles, dans le cadre desquelles Ies elements geto-daces 
sont egalement attestes. La culture geto-dace proprement dite continue elle aussi son develop­
pement, dans un espace moins vaste apres la fondation de la Dacie romaine, c'est-a-dire 
dans Ies territoires laisses aux Daces libres - comme nous le verrons ci-apres. 

B ien que suivant Ies sources antiques, Ies Daces libres fftssent toujours entres en contact 
avec Ies memes groupes de peuples (Romains, Sarmates et peuplades germaniques),  leur situa­
tion change avec chaque region, en fonction des rapports etablis entre eux et les-dites popu­
lations 11• Ceci nous oblige a traiter separement chaque region, en etudiant chaque fois la situa­
tion qui se degage des donnees archeologiques, litteraires et epigraphiques. Comme Ies noms 
d'une partie des tribus de Daces libres des 11 °-IV •  siecles de n.e. n'ont pas ete enregistres 
par l'histoire, natre discussion commencera avec ceux qui nous sont connus, a savoir Ies Costo­
boques et Ies Carpes. 

I .  Les Costoboques 

Ils habitaient le nord-est de la Dacie. L'analyse de lelll' nom de Costoboque a conduit 
a des points de vue divers quant a leur origine ethnique. Suivant certains specialistes 
(P. S. Schafarik, L. Niederle, Zdenek Nejedly, O. V. Kudriavtzev) ,  il s'agirait d'une 
population slave, alors que certains autres (par exemple A.  Reinach, G. Seure) Ies considerent 
des Celtes ou des Celtes « dacises » (N. Gostar) ; mais la plupart des savants (K. Zeuss, 
W. Tomaschek, A. Premerstein, V. Pârvan, N. Iorga, I. I. Russu, etc . )  pensent que ce sont des 
Thraco-Daces 12• 

Si la linguistique ne parvient pas a fournir des arguments decisifs en ce qui concerne 
l'origine dace des Costoboques, l 'archeologie supplee amplement a cette lacune. Temoin la 
cultlll'e Lipitza, attribuee aux Costoboques, qui est une cultlll'e dace typique 13• Son carac­
tere dace se revcle dans la ceramique, le rite et le rituel funeraire, ainsi que dans l 'ensemble de 
ses traits materiels et spirituels 14• Polll' natre part, nous estimons qu'elle arrive a resoudre le 
probleme concernant l 'ethnie des Costoboques, longuement debattu par Ies linguistes et Ies 
historiens 15• 

C'est toujolll's l 'archeologie qui permet de localiser Ies Costoboques - autre probleme 
controverse et difficile a resoudre par Ies seuls moyens des sources l itteraires antiques. 
L'aire de diffusion de la culture Lipitza couvre le bassin superieur et moyen du Dniester, 
ainsi que le bassin superielll' du Prut, avec la Bucovine et la Galicie 1 6, affectant aussi le 
nord de la Moldavie. 

De meme que Ies autres etablissements des Daces libres aux ll ° -IV • siecles de n.e., 
ceux de type Lipitza sont depourvus de fortifications. Ils se composent de huttes et d'habita­
tions en Slll'face de la terre, de fosses a provisions, de foyers, de fours a potier, etc . Autre-

9 M .  Lamiova-Schmiedlova, SlovArch, 1 1 ,  1 963, 1 ,  
p. 74- 75. 

10 Ibidem, p. 75. 
11 Cf. Gh. Bichir, Muzeul Naţional, 1 ,  1 974,  p. 23 et 

suiv. 
12 Voir ces donm\es synthetisees chez I. I. Russu, Dacia, 

N S ,  3 ,  1 959, p.  341 - 352 et chez N. Gostar, Cercetări 
istorice, 1 ,  Iaşi, 1 970, p. 1 09 - 1 17.  

13 Cf. Gh. Bichir, Cultura carpică, Bucarest, 1 973, 
pp. 84, 1 58, 173 et 204. 

14 Ibidem, pp. 21 - 22, 32, 77, 84, 103, 173- 174,  204 ; 

M. Smiszko, Ku/lury Wczesnego Okresu epoki Cesarstwa 
rzymskiego, Lvov, 1 932, pp. 26- 67, 1 1 1 - 1 82 ;  M. SmiSko, 
ArheologijaKiev, 2, 1 948, p. 98- 1 29 ; idem, ArhPam, 3, 
1 952, p. 315  et suiv ; idem. K SMoscou, 44 ,  1 952, p. 67 - 76 ; 
I .  K. Sve�nikov, K SMoscou, 68, 1 957, p. 63- 74 ; G. I .  
Smirnova, M IA, 1 1 6, 1 964 , p. 1 97 - 202. 

15 Cf. l�s Ctudes deja citees supra note 1 2. 
16 Cf. ci-dessus, note 14 .  Consulter aussi Ies cartcs 

dressces par M. Smiszko, l(ullury Wczesnego okresu . . . , 
1 932, p. 1 83 et ArhcologijaKiev, 2, p. 125, carte. I 
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ment dit, ce sont des complexes de la cateaorie de ccux aeneralement connus dans le monde 
geto-dace 17 •  Typiquement geto-daces sont a�ssi le rite et Îe rituel funeraire. Les Costoboques 
pratiquaient prcsque exclusivement l 'incineration 18. Quant aux tombes a inhumation 
trouvees parfois dans certaines de leuis necropoles, elles appartiennent dans la plupart des 
cas a des populations allogenes (d'origine sarmatique ou germanique), avec lesquelles ils 
cohabitaient 19• D'ailleurs, Ies elements sarmatiques et ceux de type Przeworsk sont toujours 
presents dans une phase tardive de Ia culture Lipitza 20. 

La grande richesse des etablissements et des necropoles respectives reside surtout dans 
la poterie. Celle-ci appartient aux deux categories : confectionnee a la maiu ou modelee au 
tour ; elle reproduit generalement Ies formes specifiques au monde geto-dace : Ies vases-pots 
80UVent Ol'IleS d'une ceinture alveolaire OU d'encoches et dotes parfois de proeminences cylin­
driques, Ies cassolettes - veritables emblemes de la civilisation geto-dace, Ies plateaux sur 
pied, Ies cruches et cruchons, etc. (fig. 1 ) .  21 La ceramique de la premiere phase de cette 
culture (Jer siecle av.n.e. - J•r siecle de n.e. ) offre de grandes analogies avec celle des sites 
getes de type Poiana-Răcătău-Tinosul, tandis qu'a sa. phase finale les analogies conduisent 
plutât ve::s la culture carpique. Les differences relevees dans cc domaine tiennent a ce que 
Ja, culture Lipitza, situee a la, peripherie du monde geto-dace s'avere tont naturellement plu:; 
sensible aux influences allogenes - celtiques dans sa premiere phase, de type Przeworsk, 
et sarmatiques dans sa phasc tardive. 

De son câte, l ' influence romaine se fait elle aussi sentir - bien que moins marquee -
dans la n�gion du Bas-I)anube. C'est ce qui explique la decouverte, dans certains complexes, 
de fibules ou de cles en bronze et en fer, ainsi que la presence des amphores et d'autres 
categories de vases, dont quelques fragments de terra sigillata 22• Les monnaies romaines, 
isolees ou constituant des depâts, y sont egalement signalees 2.J.  

Les fouilles archeologiques montrent qu'a partir du dernier quart du II " sieclc de n.e. , 
Ies caracteres germaniques augmentent en nombre, phenomene qui s'explique a la lumiere 
des evenements politiques du temps. Comme on le sait, en 170, Ies Costoboques declencherent 
leur grande attaque contre Ies provinces sud-danubiennes : la .Mesie inferieure, la Thrace, la 
l\facedoine, l 'Hellade 24• En exagerant l 'ampleur de cette invasion, A. Premerstein pensait que 
Ies Costoboques ont pousse jusqu'en Afrique 25• 

Le passage des Costoboques a travers la .Mesie infcrieure est mentionne dans deux 
inscriptions (epitaphes) trouvees a Tropaeum Traiani (.Adamclisi), consacrees a la memoire 
de deux de leurs victimes. Il s'agit d'un Gete : Daiz11s Cmnozoi, intmjectus a Costabocis 2 6 
et d'un magistrat local : L. Fufidius Lucianus, decurio rnuniC'ipi,i, deceptus a Castabocos 
(sic ! )  diiitmvfratu suo 27• Apres avoir reprime l ' invasion, Ies Romains sont passes aux repres­
sailles, en incitant Ies Asdinges a s'emparer des terres costoboques. C 'est ce qu'ils firent avec 
succes an 171 ou 172 sous la conduite de Rhaos et de Rhaptos 28, sans beneficier d'ailleurs 
longtemps de leur victoire, car ils furent vaincus a leur tour par Ies Lacringes 29• Il est fort 
probable que ces-derniers Ies aient attaques par surprise, sur l 'instigation du meme gouverneur 
romain de la Dacie, Cornelius Clemens 30• Si, a la suite de leur defaite, une partie des Costo­
boques chercherent asile dans le monde carpique, la plupart d'entre eux continuerent a vivre 

17 Cf. M. SmiSko, K SMoscou, 41!, p. 68- 70. 
18 Ibidem, p. 69. 
19 Cf. I . I< .  Sve§nikov, op. cil., p. 63 et suiv. ; 

M. Smisko, A rheologijaKiev, 2, p. 18- 129 ; G. B .  
Fcdorov, SCIV, 10 ,  1959 ,  2 ,  p. 375 - 376. 

20 Cf. ci-dcssus, notes 1 4  ct 1 9. 
21 Cf. ?IL Smiszko, I(u/lury Wczesnego okresu . . .  , 

pi. 6 - 1 1 ,  pi. 1 1 / 1 - 2, 4 ct pi. 1 4/22 ; M. SmiSko, KSMoscou, 
44, p. 70, fig. 22 et p. 78, fig. 24/2 - :l ;  idem, Arheologija­
Kiev, 2,  p. 1 19, pl. 2/1 - 6 ; I.  K. Sve5nikov, op. cil . ,  p. 64, 
fig. 21 /17 ; p. 66, fig. 22/1, 4, 10  (Ies anscs ne sont pas 
restituces correctement dans Ieur partie supcrieure)', 18 ,  
20 ; p .  67, fig. 23/9, 24 et p .  71 ,  fig. 25/1 - 5, 7- 12. 

22 cr. ci-dessus, note 14 .  

23 Ibidem, el  V. V.Kropotkin, VD I ,  37 ,  1 951 ,  3 ,  p .  243 
et  suiv. avcc la carte de la pagc 283. 

24 Pausanias, X, 34, 5 ;  Aclius Aristides, Oraliones, 
X l I ,  2. 26 A. Premcrstein, RE, X I ,  col. 1 506 - 1507 ; idem, 
Klio, 12, 1912 ,  p. 1 55. 

2o CIL , I I I ,  14214.  
27 Em. Popescu, S LCI, 6 ,  1 964, p. 192- 200. 
28 Dion Cassius, LXXI,  12 ,  1 .  20 Ibidem, LXXI,  12 ,  2 .  
30 En cc qui concerne l'attaque des Costoboques e n  

1 70 e l  Ies cvcnements q u i  l u i  fircnt suite, voir l a  biblio­
graphic chez 0.V.Koudriatzev, V D I ,  1 950, 3 ,  p. 56 - 70 ct 
chez I. I. Russu, op. cil., p. 351 - 352. 
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dans leurs territoires d'origine, aux cotes des nouveaux venus, Sarmates et populations ger­
maniques, comme l 'indiquent les decouvertes archeologiques �1. 

La majeure partie des specialistes estiment que ces evenements n 'ont pas mis fin a la 
culture Lipitza ; celle-ci aurait continuee soit jusqu'au commencement 32 ou vers le mil ieu 
du III ° siecle 3 3 ,  soit jusqu'a la fin de ce siecle "4 ,  voire plus tard encore : s. Il convient de 
souligner d'ailleurs qu'on ne connaît pas tres bien ni les debuts, ni la fin de la culture Lipitza, 

o 

o 

5 

8 

!I 
Fig. 1 .  Ceramique ele type Lipi tza (ap1 es M. Smi Sko). 

aussi le decalage des datations proposees par divers specialistes est-il parfois considerable. 
Par exemple, cert.1ins d'entre cm:: placent la culture Lipitza dans l 'intervalle des n e  siecle 
av.n.e.  - III • siecle de n.e.  � 6, d'autres la font dater des !"' siecle av.n.e.  - III ° siecle de 

t 31 Cf. Gh. Bichir, Cu/tura carp ică, p. 173- 174.  
32 G. I .  Smirnova , o p .  cil . ,  p. 202, se refere a la f in  ele 

l 'agglomeration ele Nezvisko, qu'elle date entre le 1 er et le 
commencement du I I I0 siecle ele n .  e. 33 I .  K .  Svefoikov, op . cil . ,  p. 73. 3' M. Smi sko, K S, 44 , p .  73 et 77- 78, bien qu 'a  la 
page 76 ii  semble pencher pour le  milieu du n1• siecle 

de n. e. 
35 I c' e m ,  ArheologijaKiev, 2, p. 106- 1 1 5, 1 29 el 

MDAPV, 2, 1 959, p. 18 et suiv. 

3 6  Cf. Bal.foja Sovetskaja Encic/opedija , 25, 1 954, 
p. 1 85 ; Jan Filip, Emyklopadisches Handbuch . . .  , l i ,  
Prague, 1 969, p. 720. 
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n.e. 37 ou, .�eduisant e�core plus la periode de son developpement, l 'attribuent seulement aux 
re' -Ill ° siecles de n . e. 38 et meme aux l°' -II ° siecles de n .e . s 9• 

Pour notre part, compte tenu du materiel publie a son sujet, nous sommes d'avis que 
le commencement de la culture Lipitza pourrait remonter au I"' siecle av.n.e. Quant a sa 
fin, elle doit avoir eu lieu au III ° siecle de n.e . ,  sans arriver toutefois jusqu'au milieu de ce 
siecle. Mais notons le fait que Ies elements de type germanique et sarmatique sont de plus 
en plus frequents dans l 'aire culturelle Lipitza apres 172. I1es resultats des fouilles archeologiques 
en fournissent la preuve. Qu'il nous suffise de mentionner en ce sens le cas des cimetieres 
de Zvinigorod et de Bolotnoe de la region de Lvov, avec la presence des elements de type 
Przeworsk 40, ainsi que le cas du cimetiere de Lencăuţi (region de Cernăuţi ) ,  ol'l la presence 
sarmate est nettement prouvee 41. Dans Ies necropoles de Zvinigorod et Bolotnoe, de meme 
que dans celle de Lencăuţi, il ne s'agit pas de simples influences, mais d'une veritable pre­
sence ethnique des groupes de Vandales et de Sarmates 42, chose manifeste si l 'on juge 
d'apres le mobilier funeraire et Ies details de rite et de rituel 4a_ Cependant, presque 
toute la poterie de ces necropoles-la est de facture dacique, ce qui prouve - ainsi d'ailleurs 
que quelques details de rite et rituel - la presence sur Ies lieux des Daco-Getes, respectivement 
des Costoboques, qui en constituaient la population majoritaire . 

Zone d'interference de deux cultures apparentees ( la culture carpique et la culture de 
type Lipitza),  le nord de la Moldavie se trouva jusque vers Ies annees 170 -172 sous la domi­
nation des Costoboques. Apres cette date, la region passa sour le controle des Carpes, comme 
les resulta,ts des fouilles archeologiques en temoignent 44• Suivant l\trcheologue sovietique 
M. A. Tikhanova, la eulture Tcherneakhov serait nee dans l'aire orientale de la culture Lipitza45• 
Il va sans dire que de nouvelles fouilles, ainsi que la publication integrale des materLrnx dis­
perses dans les musees, seraient susceptibles d'enrichir sensiblement nos connaissances a ce  
sujet et  fournir, notamment, quelques donnees inedites sur la  datation et  la  chronologie de  la  
culture Lipitza, ainsi que sur ses rapports avec les autres cultures de  l 'epoque. 

II. Les Carpes 

Le reperage de la culture materielle des Carpes, connus, il n 'y a pas longtemps encore, uni­
quement a travers les sources antiques, plutot rares et parfois incompletes ou controvcrsees, 
constitue l 'une des reussites Ies plus remarquables du dernier quart de siecle. Les veBtiges 
archeologiques mis au jour dans Ies etablissements et Ies necropoles fouillees prouvent, sans 
l 'ombre d'un doute, l'origine dace des Carpes . 

Developpement organique d'un horizon culturel precedent, la culture carpique peut 
etre consideree comme representant une etape evoluee du La Tene geto-dace, qui aura englobe 
une serie d'influences romaines et sarmatiques. L'etude attentive du materiei archeologique 
aussi bien que celle de la litterature antique viennent a l 'appui de la these qui soutient que les 

37 Cf. M. SmBko, ArhPam, 3,  p. :ns ; idem, K SMoscou, 
44 ,  pp. 7 1 ,  73, 76 ; I. K. Sve�nikov, op. cil. , p. 73- 74. 

38 G. I. Smirnova, op. cil . ,  p. 202 se refere aux donnees 
fournies par l'agglomcration de Nezvisko (ef. ci-dessus, 
note 32). 

30 G.  B. Fedorov, op. cil. p. 374. 
40 Voir I. K. Svesnikov, op. cil . ,  p. 63- 74 avec Ies 

fig. 21 / 1 ,  4 - 6, 10, 12- 1 4 ; fig. 22/2 - 3  et fig. 23/18, 
20- 22. 

41 M. I. Meliukova, K SMoscou, 51, 1 953, p. 65-67 ; 
G. B. Fedorov, op. cil . ,  p. 375- 376. On n'a Iouille de 
celte necropole qu'une partie ou dominent Ies tombes a 
inhumation. A notre avis, Ia necropole serait de la fin 

du I I• siecle et de Ia premiere molie du I I I• siecle - puint 
de vue different de celui de G. B. Fedorov qui l'attrihue 
au 1 1 •  siecle seulement (loc. cil.). D'ailleurs, Meliukova 
date elle aussi la necropole des 1 1• - 1 1 1• siecles de n. e. 
(voir op. cil . ,  p. 65- 66). 

42 A Zvinigorod on a egalement trouvc des tomhes 
sarmatiques : cf. Gh. Bichir, Les Sarmales . . . , dans Ies 
Acles du V I I 1• Congres inlernalional des Sciences prt!­
hisloriques ci proloilistoriques, I ,  Rapports gcncraux, 
Belgrade, 1 971 , p.  282 (ci-apres, Les Sarmales) . 

43 Cf. ci-dessus, Ies notes 40- ,12. 
44 Cf. Gh. Bichir, Cultura carpică, p. 1 73. 
45 M. A. Tikhanova, SA, 1 957, 4, p, 179  et suiv. 



292 Gh. Bichir 

Carpes etaient des autochtones de l 'espace est carpatique. Ceci infirme Ies hypotheses suivant 
lesquelles les Carpes seraient venus du nord ou de l 'est dans le territoire de la Molda vie 46• 

Les traces des Carpes en Moldavie ont ete relevees dans environ deux cents points. 
C'est la aussi qu'ont ete enfouis (par Ies Carpes memes) la plupart des depâts de monnaies 
romaines (environ 90) .  l\fais, si l 'on considere certaines cruches de type carpique trouvees 
par Ies archeologues sovietiques dans Ies sepultures sarmatiques de Bocani, Şoldăneşti, Prajila, 
Mărcăuţi, etc. (fig. 8 )  47, Ies antiquites carpiques ne manquent pas ni dans l 'espace compri8 
entre le Prut et le Dniester . .A Şoldăneşti et Bălăbăneşti (fig. 15/1 ) ,  non loin du Dniester, 
il semble meme s'agir d'etablissements carpiques 48• Ailleurs, a Negureni (da,ns le district de 
Teleneşti) ,  une amphore carpique (avec l 'une des anses brisee) a fait l 'objet d'une decouverte 
fortuite, sans qu'on puisse determiner si elle provient d'un etablissement ou d'une necropole 49• 

La these de certains specialistes sovietiques datant la culture Tcherneakhov de la R .S .S  
Moldave au I I  e siecle de  n .e .  5 0 ne semble pas se  justifier a en  juger d'apres Ies trouvailles 
reunies jusqu'a present. De meme, nous ne pensons pas qu'il puisse etre question, dans la 
meme R. S. S. lVIold:we, aux IP - III < siecleR de n.e . ,  d'un habitat exclusivement sarmatique. 
En effet, le nombre des vestiges de cette categorie est fort peu eleve et, il convient de ne 
point oublier que, dans la plupart des cas, ils viennent de quelques tombes isolees ou de 

46 Voir Cultura carp ică, p. 1 3 - 412 ; on y discu te 
toute l 'histoire et la culture des Carpcs, c'est pourquoi 
nous renoncerons a y faire sans cessc des renvois. 47 Cf. Gh. Bichir, op. cil„ p. 13 avec la note 2 el  pi. 
1 32/1 - 6 ; G. B. Fedorov, lzveslijaKi �inev, 4(31 ) ,  1956, 
p. 60, fig. 9 /1 - 9 ; idem, M IA, 89, 1 960, p.  333, pi. 27/2 - 5 ; 
p. 345, pi. 39/1 ; p. 347, pi. 4 1 /8 ; p. 348, pi. 42/ 1 ,  4 ;  p. 351,  
pi .  45/2 ; p. 352, pi .  46/3 - 5 .  

4 6  Pour Şoldăneşti, cf. Gh. Bichir, SCIV ,  22, 1 9 7 1 ,  2 ,  
p. 187- 188 avcc l a  note 62 ; idem, Cullura carpică, p. 1 3  
avec Ia note 2. Pour Bălăbăneşti, voir E. A. Rikman, M IA, 
116,  1 964 ,  p. 253 - 256. Cc dcrnier specialiste estime qu'il 
s'agit d'un etablissemcnt de type Tcherneakhov. L'etude 
des planches illustrant la ceramique respective (une 
amphore de type carpique el dcux fragmcnls cl'amphore 
romaine, specifiques aux I I  e - I l l e  sii�cles, Yoir fig. 2/1 ,  
7,  9) , ainsi que l'analyse du tcx lc ou Hikman examine 
l'ensemble ele Ia ceramiquc rccollee Ia monlrenl que 
nous avons affaire a un elablissemenl carpiquc, dale des 
ne - l l le sieclcs de li. e. , et non des ne - rve sieclcs 
de n. e . ,  comme Ie pense l'auteur (op. cil . ,  p. 254, fig. 1 e t  
p. 256). Rikman tâche de decouvrir a l 'amphore de  type 
carpique (pour les analogies voir chcz Gh. Bichir, Cullura 
carpică, pi. 48/2,4 ; pi. 77 /2 ; pi. 1 1 2/4 ; pi. 1 1 4/1 - 4 ; pi. 
1 1 5 / 1 - 4 ; pi. 1 1 6/1 - 4 ; pi. 1 17/1 - 4 ; pi. 1 1 8/ 1 ,  3 - 4 ; 
pi. 1 19/1 - 3 ; pi. 1 42/3 ; pi. 1 47/2 - 5) une descendance 
en Bulgarie ,  a Novi Pazar, lui permettant de parler ele 
traditions Tchcrneakhov dans Ia culture Saltovo-Maja lzk 
(op. cil . ,  p. 251). 

A notrc avis, l 'C lablisscmenl ele Bălăbăneşti est a 
attribuer aux Carpes et ii csl antericur a l 'e tablissemcnt e l  
a la necropole de Budeşti (localite situee a u n c  distance 
d'environ 10 km), fouilles par Rikman e galement,  mais 
appartenant a la culture Tcherneakhov. II date de Ia 
seconde moitie du Ilie siecle et du 1ve siecle, pour 
autant qu'on puisse en juger du materiei mis au jour el · surtout d'apres les fibules, ct non des ne- 1ve siecles 
ele n. e. Mais ii n'est pas question d'approfondir maintc­
nant ce probleme. En ce qui concerne Budeşti, voir 
E. A. Rikman, M IA,  82, 1 960, p. 30�- 327 ; idem, Pamial­
nik epoji velikovo perese/enia narodov, Kishincv, 1 967, 
p. 7 - 1 36. 

49 Materiaux inedits, examine a l 'occasion cl'un voyage 
d'etude a Kishinev. 

50 Voir G. B. Fedorov, M IA, 89, 1 960, p.  57 - 1 72 ; 
E. A. Iiikman, Ies ouvrages prccitcs, note 48 et, plus 
recent, I. G. H încu , Drevnea cu/111ra Moldavii , Kishinev, 
1 974, p. 60- 7 1 .  On constate non sans perplexite que 
G. B. Fedorov englobe le cimeliern sarma lique de Bocani 
dans Ic cadre de la culturc Tchcrncakhov, bien qu'il 
n'y comporte rien de gothiquc. Tous Ies vestiges archeo· 
logiques de Ia necropole de Bocani sonl sarmatiques et 
carpiqucs, avcc quclques pieces romaincs (d'influence 
romainc). La ceramique de la necropole de Bocani est 
dans sa majcure partic carpique (voir p. 333, pi. 26/2 - 5 ;  
pi. 39/1 ; pi. 4 1 /8 ; pi. ,12/3 - 4 ,  pi. 46/3 - 5), pour ne 
parler que de la po lcric confeclionnee au tour. C'est un 
malericl illus lre d'aillcurs aussi en bonne partic dans 
I zveslia-Kishinev, 4 (31) ,  1 956, p. 49- 64. Une serie de 
planchcs de M IA, 89, donncnt ensemblc des m aleriaux 
provenant des necropolcs sarmatiqucs el des complcxcs 
Sîntana de ?llureş-Tcherncakhov, men l ionnan l  pour 
date Ies u• - IVe sieclcs ele n. e. (voir p. 342, pi .  35 ;  
p. 343 ,  p i .  37,  etc.) .  Si I 'on  ecarte les pieces des necropolcs 
sarmatiques qui se rattachent a un horizon plus ancien, 
on constate l'absence des elements rendant possible la 
datation de la culture Sintana de Murcş-Tcherneakhov 
dans Ie terri loire de la R. S. S. Moldave avan t le milieu 
du l i l e  siecle de n. e. (avant I'an 238). On peut Iargemenl 
dater la necropole sarmatique de Bocani du ue ct de la 
premiere moitie du l l l e  siecle, alors que Ia culturc Sintana 
ele Murcş-Tcherneakhov ele la R S. S. Moldave est a 
dater d'une periode posterieure a la-elite necropole. D'ail· 
leurs I .  G. Hîncu aussi cnglobc dans le cadre de la cullure 
Slntana de Mureş-Tcherncakhov des objets provenanl 
de quelques sepullmes sarmatiques anterieures. R appelons 
ici les amphores de typc romain trouvees dans les tombci 
sarmaliques d' Olăneşti, Pervomaisk, etc. (voir, op. cil., 
p. 76, fig. 21) .  I I  convient donc de ne point confondre Ici 
tombes sarmatiques appartenant a u n  horizon cullurel 
anlerieur au moment de l 'arrivee des Goths dans celle 
rcgion avec les tombcs sarmatiques reperees dans Ies 
necropoles de type Tcherneakhov. N'oublions pas qu'a 
Olăneşti, ou fu t mise au jour l 'amphore publice par Hîncu, 
ii s'agit d'une tombe sarmatique en tumulus : on ne sau· 
rait s'imaginer que Ies Goths, en tant que classe dirigeanle. 
pouvaicnt·permettre a leurs sujets de dresser des sepul· 
tures aussi somptueuses 1 
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petits groupes de sepultures, qui ont livre aussi une ccramique carpique. Or ht presence de 
la poterie carpique dans Ies tombes sarmatiques est !'indice du cohabitat des deux populations 
dans le territoire de la Moldavie compris entre le Prut et le Dniester. Rappelons encore que 
Ptolemee 51 pretend qu'on peut localiser Ies Harpes (population carpique ou apparentee a,ux 
Carpes) et le polis Harpis dam le sud du territoire Ritue entre le Prut et le Dniester 52• C'est 
aux recherche8 futures de preciser le rapport entre Ies Carpes et Ies Sarmates dans cette 
zone. I1 est fort probable que Ies vestiges carpiques y soient de beaucoup plus rares qu'a 
l 'ouest du Prut. Retenons aussi que la poterie de type daco-carpique est relativement fre­
quente dans Ies complexes de type Sîntana de l\Iureş-Tcherneakhov de la R. S. S. l\Ioldave - si­
tuation identique a celle constatee a l'oucst du Prut, mais qu'on ne retrouve plus dans le 
facies de type Dnieper de cette culture. La presence de ces vestiges daco-carpiques, qui dans 
certains endroits, comme le complexe de .Mălăeşti, prennent des proportiom; notables 53, prouve 
la force de la composante daco-carpique du facies de la culture Sîntana de 1\Iureş-Tcherneakhov, 
specifique a cette zone. Il faut y voir !'indice irrecusable de ht coexistence des Carpes et des 
Goths aux III <-IVc siecles de n.e. dans la-elite region. 

N ous avons deja montre - et il n 'y a pas lieu de reprendre ma,intenant ce debat -
que la cultnre carpique se place entre le commencement du n e siecle de n.e.  et Ies premieres 
decennies du IV 0 siecle (a un moment posterieur a l 'annee 319) 51• Tout naturellement, la 
culture carpique devait cesser bien plm; tât da,ns le territoire de la R.S .S .  1\fold�we que dans 
la Moldavie et la Valachie, vraisemblablement vers le milieu du III ° siecle, au moment de 
l 'arrivee des Goths dans ces parages. Notons que Tyras, Olbia et Tanais ont ete conquises 
par Ies Goths approximativement vers 2;i0. Donc il ne saurait etre question de l 'arrivee 
des Goths au II ° siecle dans le territoire de la R.S .S .  l\Ioldave - et n'oublions pas que, 
sans la presence des Goths sur Ies lieux, on ne peut parler d'une culture Tcherneakhov au 
II < siecle de n.e. 

La fouille archeologique des etablissen).ents et des necropoles a mis au jour des vestiges 
interessants et varies . Ils refletent la civilisation avancee de la societe carpique de l'epoque. 
Preuve en sont Ies outils agricoles et de menuiserie, Ies divers ustensiles, Ies accessoires vesti­
mentaires, toutes sortes d'objets de parure et de toilette - tels Ies poudriers en tâle de bronze 
ou os, contenant une poudre rosee dont la finesse pourrait concourrencer Ies produits de beaute 
actueis 55• 

Une place importante dans la serie des produits carpiques est detenue par la ceramique 
(fig. 2 - 7 ) .  Elle etait confectionnce sur place, comme l'attestent Ies fours a potier mis au jour 
dans toute une serie d'etablissements (Poiana-Dulceşti, Butnăreşti, Ţifeşti, etc. ) .  A Butnăreşti 
(dep. de Neamţ) on a meme trouve tout un atelier de potier - le premier de ce genre mis au jour 
dans le monde geto-dace - , ainsi que quatre fours pour la cuisson de la poterie. Ceci indiquerait 
que l'ctabliss ement respectif devait comprendre tont un quartier de potiers, d'autant plus qu 
d'autres fours a potier de l 'endroit ont ete detruits par Ies travaux de labour, notamment par le 
labourage en profondeur realise moyennant Ies tracteurs 56• 

Egalement bien attestee dans le cadre des complexes carpiques s'averent encore la metal­
lurgie du fer et le travail du bois 57• l\fais une place tout a fait a part rcvient aux bijoux d'argent, 
confectionnes dans la technique du filigrane (boucles d'oreille et pendentifs en forme de petite 
corbeille ou de tonnelet). Ce sont des pieces uniques dans leur genre, specifiques du monde car 
pique, d'ou notre 8upposition qu'elles sont le fruit du travail des artisans indigenes ou originaires 

5l Ptoh\mee,  III ,  10 ,  7. 
52 Voir Cu/tura carpică, p. 1 59- 1 60. 
53 Voir, G. B. Fedorov, M IA, 89, p. 331, pl. 24/ 1 - 6 ;  

p. 334, pi. 27/1 , :1 , 6 - 8 ,  pour ne mentionner que Ies for­
mes i ntactes, confcctionnecs au tour, sans parlcr aussi 
de 1:clles moddees a la main. L'cxpertisc anthropologique 
dcmontre que, dans la necropole de Mălăeşti, I c  type 
anthropologique dominan t est Ie lype mccti terranoide 

(caracterisliqu l' des Carpes) ct non pas Ic typc nordique 
qui est caraclerislique des Goths (voir M.  Velikanova, A S ,  
3, 1961 ,  p .  28 - 34). 

54 Cultura carpică, p. 1 47 - 1 54. 
56 Ibidem, p. 97- 126. 
58 Ibidem, p. 52- 95. 
57 Ibidem, p. 51 - 52. 



Fig. 2. Poiana-Dulceşti (Varni ţă).  Vase 
de type carpique. 

Fig. 3. Butnăreşt i .  A rn phores de typc carpiquc. 

Fig. 4. Urnes de typc carpiquc : 1, 3 
Moldoveni - Gabăra ; 2, 4 Poicneşti. 
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des cites nord-pontiques (Olbia, par exemple) .  Oes-derniers ont pu enseigner aux autochtones 
l 'art du filigrane 5s. 

Oette technique de travail est hellenistique, non pas romaine, comme certairn; specialiste::; 
le pensent.  Au moment ou nous redigions notre monographie de la civilisation des Oarpes, Ies 
plus proches analogies a mentionner se rapportaient a la fibule d'or de Debaltzevo, dont l 'arc 
montre des torsades et des granulations du meme type que celles des bijoux carpiques . Nous 
avons deja note que les steppes nord-pontiques ont livre d'autres pieces encore, executees dans 
la technique du filigrane et de la granulation, par exemple les bracelets de Smiela (pres de Kiev) 

2 

' 7 � ...... . 

10 

Fig. 5.  Ecuclles de type carpique : 1 - 2  Poiana-Dulccşli (Varni ţă) ; 
3 - 7,9 Poieneşti ; 8, 10 Poiana-Dulceşti (Si l işte). 

ou le couvercle d'un petit pot d'or, trouve a Olbia 59, executes dans les centres d'artisanat hel­
lenistiques de la câte septentrionale de la mer Noire et, respectivemeut, a Olbia. Oependant, au 
moment ou nous avancions ce point de vue, il nous manquait encore Ies analogies hellenistiques 
quant a la forme de ces bijoux. 

ss Ibidem, p.  1 1 2- 1 1 9. La lhCse qu'i l  doit s 'agi t  de 
b ijoux confectionnes dans le milieu carpique est egalement 
ral liee par l'archeologuc sovie t ique K M. Skalon, Arh-

SbornikErm, 13, 1 97 1 ,  p. 59. 
s9 Cf. Gh. Bichir, op. cil . ,  p. 1 1 7. 
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Lors d'un voyage d'etude cJ'fectue en Bulgarie en 19 7 3 ,  n ous avons vu au Musec de Stara 
Zagora un pendentif-corbeillc en or, dont la forme rappelle singul ierement Ies pendentifs-corbeil­
les du monde carpique 60• 11 s'agissait d'une piece trouvee dans une tombe t umulaire thrace, de 
ăatalka ( dans le sud-sud-est de la Bulgarie ) ,  en compagnie de quantite d'autres bi joux d'or, dont 
nous mentionnerons q ue dix bagues ( clont neuf avec le chaton orne de pierres precieuses ) ,  deux 
colliers, des boucles d'oreille, et ainsi <le suite 61 • 

Fig. 6. Urncs de l ype carpiquc : 1 ,4 Bărboasa-Gălăneşli ; 2 Butnăreşti ; 

3 Pădureni .  

De meme que l e  reste des bijoux d'or d u  tumulus thrace d e  ăatalka, le  pendentif-corbeille 
en question doit sortir de quelque atelier hellenistique, peut-etre de Mesembrie ou l ' o n  a trou­
ve toute une serie d'objets de paru re realises dans la technique du filigrane. En publiant quel-

60 La piecc est exposee dans l 'uue des annoires vitrees 
du Musee de Stara Zagora ; l'armoire etant  scelle, i l  nous 
a Cte i mpossible de l 'examiner de plus pres. Sans al ler 

jusqu'a I ' idenlilc,  celte piece est similaire <i celles prove­
nant du m i l ieu carpique. 

61 Informalions de D. Nikolov. 
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ques-l;n� �es bijoux trouves dans la necropole hellenistiquc de lVIesem brie ( l 'actuelle N esebar), 
ces spec1ahstes ont suppose que, des le ur c siecle av . n. e . ,  quelques ateliers d 'orfevrerie devaient 
fonctionner la 6 2 •  

Le pendentif-corbeille de ăatalka prouve sans l 'ombre d'nn doute que non seulement sa 
technique d'execution, mais sa forme aussi est d' inspiration hellenistique. On peut dater le 
tumulus thrace en qucstion du I"' siecle de n. e.  et la necropole tumulaire, dont i l  fait partie, 

4 

F i g .  7 .  Vascs de Lypc carpiq u c : 1 ,  4 P o ian a-D u l ceş t i  ( S i l i ş l c ) ; 2 Păd u re n i ( n (• c r o p olc) ; 3, 5 P oi cn cş ti (necro­
pole) ; 6 Popeş l i - V ra n c e a  (necrop ole).  

des I"' - ne siccle de n. e .  La fin de cette-derniere pomrait meme se situer au commencement du 
III e s iecle 6 3 •  

S i  Ies Grecs, Ies Thraces et autres peuples (des pays nordiques, par exemple) preferaient 
Ies bijoux d'or fil igranes, Ies Carpes les aimaient plutât d'argent. Ce metal avait deja eu la prc­
ference des Geto-Daces. Les Carpes heriterent leur habil ite a travailler l 'argen t ; on a recolte 
j usqu'a present dans Ies milieux carpiques plus d'une centaine de pieces de ce genre. La plupart 
d 'entre elles (43 pieces ) ont ete trouvees dans la necropole de Pădmeni (dep. de Vrancea). 

La richesse du mobilier funeraire, ainsi que l 'abondance des vestiges I ivres par Ieurs eta­
blissements - sans egal parmi Ies Daces l ibres - montrent que la population carpique menait 

62 C. Iv .  G ă l ă bov, dans Jzvcs lija Sofia, 1 9, 1 955 , 
p .  147 ct Jiri Frc l ,  Acla Ant Philippopol i t ana, 1 963,  p. 6 1 .  

6 3  Cf. D .  Nikolov, dans Ies Acles d u  Premier Congres 

Inlcmaliona/ des i:tudes Ba//;aniques el Sud-Esl Europt!cn­
nes, I I ,  Sofia, 1 969,  p. 522 ; inform ations su pplemcn laircs 
chcz Ie meme spe cialisle.  
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une vie plus prospere que ses congeneres. Organises dans une puissante union tribale, Ies Carpes 
ont domine sur le plan politique, militaire et economique toute la zone extracarpatique de la 
Dacie non englobee dans l'Empire. Ils faisaient souvent des incursions dans l'Empire romain, 
soit pour leur propre compte, soit allies aux Sarmates et aux Goths. Aussi, Ies Carpes passaient-ils 
pour Ies ennemis de l'Empire Ies plus dangereux dans la region du Bas-Danube 64• Jusque vers 
le milieu du IIl ° siecle, la coalition antiromaine du Bas-Danube avait a sa tete Ies Carpes. Ce ne 
fut qu'apres cette date que Ies Goths en prirent la direction, en tant que nouveaux maîtres 
des steppes nord-pontiques . 

Suivant Ies sources litteraires ct epigraphiques, Ies conflits Ies plus importants ont eu lieu 
en 214, 238, 245 -247, 272, 295 -297, 302 -303, 306 -311 et 313 -318. La derniere incursion 
dans l'Empire se place en 381 65• A la suite des victoires emportees sur Ies Carpes, certains empe­
reurs prirent le titre de Carpicus Maximus ; ce fut le cas de Philippe l'Arabe, Aurelien, Diocletien, 
Maximien, Constance Chlore, Galerien et Constantin le Grand. Quelques sources contemporaines 
affirment que Constance Chlore et Maximien se sont vus conferer par cinq fois le titre honorifique 
de Carpicus Maximus, titre dont Galerien fut honore six fois 66• 

Comme une consequence des conflits de la fin du IIP siecle et du commencement du IV 0, 
une partie des Carpes ont ete transferes par Ies Romains dans l'Empire ( en Scythie Mineurc, 
Mesie et Pannonie) 67• L'autre partie de cette population devait continuer son existence dans son 
pays d'originc, aux cotes des nouveaux venus (Ies Wisigoths ),  comme l'attestent l 'ensemble des 
decouvertes archeologiques des etablissements et des necropoles de type Sîntana de Mureş­
Tcherneakhov. Ces faits refutent Ies assertions d'Aurelius Victor et de quelqucs autres sources qui 
pretendent que la Carpor1lm natio translata omnis in nostrum solum68 ou que le Carporum gens 
uni versa in Roman ia se tradidit 69• 

Echappe.s au contrâle des Goths vers la fin du 1v e siecle, grâce a l 'arrivee des Huns dans 
ces regions, lcs Carpes attaquent de nouveau l'Empire, dans le sillage de la vague hunique. 
L'empereur Theodosie I Ies vaincra en 381 . Et cette defaite Conne lieu a la derniere mention des 
Carpes par Ies sources litteraires 7 0• A cette epoque, une bonne partie de la population carpique 
avait ete transferee dans l'Empire a la suite des evenements susmentionnes. Zosimos precise 
meme que Ies Carpes chasses par Theodose I au-dela du Danube et obliges a reintegrer la region 
qu'ils avaient quittee etaient bien ceux de Dacie - Kitp7toMxcx� - , c'est-a-dire Ies Carpes vivant 
dans Ies terres daces et non dans l 'Empire. 

Ceci n'empeche que Romains et Carpes connussent aussi des relations de bon voisinage, 
fait mis en lumiere par Ies produits et Ies monnaies de l'Empire trouves dans Ies milieux carpiques. 
Une partie des plus de 90 depâts monetaires mis au jour dans le territoire carpique etaient cons­
titues fort probablement par Ies subsides que Ies Romains fournissaient aux Carpes 71 •  A la diffe­
rence des autres groupes de Daces libres, Ies Carpes ont conserve leur independance par rapport 
aux Romains et s'ils rec;urent l'influence romaine, ce ne fut que dans la mesure et en accord avec Ies 
bes oins d'un peuple libre. 

LeR fouilles archeologiques montrent aussi que, dans certaines regions, Ies Carpes ont 
cohabite avec Ies Sarmates roxollans : fa, on constate un jeu d'influences mu.tuelles . Toutefois, 
Ies Sarmates etaient bien moins nombreux que Ies Carpes. Notons pour illustrer leur rapport 
numerique qu'alors que des tombes sarmatiques n'ont ete reperees que dans 38 points du ter­
ritoire de la Moldavie, Ies vestiges carpiques jonchent, comme nous l'avons deja mentionne; 
environ 200 endroits de ce territoire. Ce rapport devient d'autant plus eloquent si l'on note que 
Ies tombes carpiques depassent le nombre de 1300 - et on n'a explore jusqu'a present de maniere 
plus poussee que deux necropoles ! - alors que toutes Ies tombes sarmatiques se chiffrent a 
environ 160, nombre qui n'arrive a egaler ni celui d'une seule necropole carpique, puisque celle 
de Bărboasa (dep. de Bacău),  par exemple, en compte 291 et celle de Văleni-Boteşti (dep. de 

64 Iordanes, Getica, XVI,  91 ; CIL.  I I I ,  12455. 
65 Voir anssi ces donnees chez Gh. Bichir, op. cil . ,  

p .  1 1 7 - 1 85. 66 Ibidem, p. 84 - 85 avec Ies tableaux n°• 13  et 1 4. 
67 Ibidem, p. 163- 1 70. 

68 Aurelius Victor, Caesares, 39, 43. 
69 Consularia Conslanlinopolilana, ad. a. 295 (MGH, 

IX , 230). 
10 Zosimos , IV, 34, 6. 
71 Cullura carpică, p .  127- 133. 
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Neamţ) plus de 600. Les Sarmates se sont infiltres dans la zone extracarpatique de la Dacie 
par petits groupes successifs, au cours des n • -nr e siecles de n. e. 72• Vu leur minorite, ils ont 
du se somnettre a l 'hegemonie des Carpes. Les Roxollans , qui n'ont pas accepte cette hegemonie, 
eviterent le territoire carpique dans lem acheminement vers l 'ouest (par le nord de la Dacie) ,  
pour rejoindre leurs congeneres Jazyges, aupres desquels ils pouvaient se  manifester en toute 
liberte. Il est significatif de constater a ce propos que les tombes tumulaires des Roxollans s'ar­
retent a la limite orientale du territoire domine par Ies Carpes . Ces tombes s'echelonnent sur le 
cours inferieur du Dniester, a Katargi, Şabalat, Iforotnoe, C iobruci ,  Slobozia, Sukleia et Olă­
neşti, alors que dans la zone extracarpatique de la Dacie, celle ou s'exerc;ait une forte domination 
carpique, les tombes tumulaires des Sarmates font absolument defaut. 

3 

Fig. 8. 1 - 4, 6 crnchons ; 5 cruche de type carpique, decouvcrts dans des lombes sarmatiques de la  
R.  S .  S .  Moldave : J -2 Şoldăneşti (dis lr .  de Rezina), prcs du Dnieslr ; 3-6 Bocani (distr. de Făleşti). 

N os dernieres fouilles archeologiques de Stolniceni - Rîmnicu Vîlcea, ou a ete localisee la 
Buridava de l'epoque romaine, prouvent qu'apres l'abandon de la Dacie par l 'administration im­
periale ceux qui ont pris la releve en ces lieux ont ete Ies Carpes et non les Goths, comme l 'ont 
pense une serie de specialistes 73•  Le dernier niveau du secteur des thermes est a attribuer a une 
communaute de Daco-Romains autochtones et de Daces l ibres, venus de Moldavie ,  comme sem­
blent le suggerer Ies fragments ceramiques et Ies fosses cultuelles avec maintes analogies dans le 
m ilieu carpique. 

72 Pour Ies Sarmates et !curs rapporls avec Ies Daces 
libres voir Gh. Bichir, Les Sarmales . .  „ p. 275 - 285 ; 
idem,  Peuce, 2, 1 97 1 ,  p. 1 35 - 145 ; idem , Pontica, 5 ,  
1 972, p .  1 37 - 1 76 ;  idem , Re/alions . . . , BHR, 16 ,  1 975 ; 
idem, Muzeul Na\ ional, 4 (sous presse), idem, SC IVA, 

27, 1976, 2, p. 203 - 2 1 4 .  
73 Fr. Allheim, Die So/dalenkaiser, Frankfurt a m  Main ,  

1 939 , p .  1 03 ; idem, L e  declin (/u Monde Anlique, Paris, 
1 953, p. 250, 
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Les habitants de ce dernier niveau ont mis a profit quelques uns des bâtiments romains, 
dont ils ont refait Ies murs en pierre seche, suivant une technique rudimentaire, et en divisant 
en deux Ies grandes pieces. A present, l 'argile sert a la refection des planchers romains en opus 
signinum. Quelques-uns des nouveaux habitants s'amenagent des huttes. Or, remarquons que 
ce type d'habitation etait ignore par Ies phases anterieures de l 'etablissement civil romain de 
Stolniceni. Au stade actuel de la recherche, nous datons le dernier niveau d'habitat de Stolniceni 
-Rîmnicu Vîlcea de la seconde rnoitie du III ° siecle (probablernent apres l 'an 271 ) et des prerni­
eres decennies du IV c siecle. 

Comme nous nous sornrnes deja occupes des vestiges archeologiques de la Dacie rornaine, 
de Scythie Mineure et de Pannonie, il n'y a pas lieu d'y revenir a present 74• 

III.  Les Geto-Daces de Valachie 

En Valachie aussi la situation presente certaines particularites . 
Cernee par l'Ernpire rornain de toutes parts , temporairernent rnerne dominee par lui et 

sans cesse sous son controle, la Valachie ne presentait pas Ies conditions de developpernent dont 
beneficiaient Ies Daces libres de l\foldavie. Si Ies Carpes pouvaient se perrnettre de faire des 
incursions dans l'Ernpire et de reclamer des subsides aux Rornains, ainsi que nous l'apprend 
Petrus Patricius (fragm. 8 ) ,  leurs freres de Valachie n'etaient guere en rnesure de proceder de la 
rnerne maniere. 

11 est generalerncnt connu qu'une partie des etablissements getes de la Plaine Roumaine 
cessent leur existence au Ier siecle de notre ere 75• 

En revanche, dans la zone sous-carpatique, la population geto-dace ne devait jamais cesser 
d'exister 76• Les fouilles deja anciennes de Drajna de Sus et de Mălăeşti 77 le prouvent, confir­
mees par celles plus recentes de Cetăţeni, Tîrgovişte, Tîrgşor, etc. 78• A Cetăţeni et a Tîrgovişte, 
la continui te de vie est attestee jm;qu'au IV e siecle de n. e. 79• 

Lors des guerres daces de Trajan, le territoire de la Grande Valachie, ainsi que le sud de la 
l\foldavie, entrerent temporairement sous la domination romaine, englobes dans la Mesie Infe­
rieure jusqu'en 117 -118, quand Hadrien retira ses garnisons de la zone des collines valaques. 
Mais, meme apres cette date, Ies Romains continuerent leur surveillance de ces regions grâce aux 
tetes de pont qu'ils avaient conservees sur la rive gauche du Danube et qu'ils faisaient garder 
par Ies troupes de Mesie Inferieure 80• Leur point d'appui le plus important dans cctte zone 
etait celui de Barboşi, dans le voisinage de la ville actuelle de Galaţi, vis-a-vis de Dinogetia. A la 
peripherie du camp romain installe ia, un etablissement daco-romain etait ne, florissant jm;que 
vers la fin du III ° siecle 81• 

A cette epoque, la populat.ion geto-dace de la Valachie poursuivant le developpemcnt de sa 
culture materic>lle (fig. 12 -14)  sous la forte impulsion de la civilisation romaine. Les fouillei:; ar­
cheologiques pratiquees pendant a peu pres dix ans a Mătăsaru (dep. de Dîmboviţa) ,  a peri­
pherie nordique de la Plaine Roumaine, ont reussi a localiser un important etablissement autoch­
tone, avec deux niveaux d'habitat (fig. 9/2 ) .  Corupte tenu des vestiges recoltes , l 'etablissement de 
Mătăsaru peut etre date entre la seconde moitie du II ° siecle et la fin du III ° siecle ou le corn-

74 Cf. , supra, note 67. 
76 Strabon, V I I ,  3 , 10 ; CIL, X IV, 3608 ; ILS, !l86. 

Pour lu situalion en Valachie a celte epoquc voir D.  M. 
Pippidi, Conlribu/ii la istoria veche a României, 2° ed., 
Bucarest, 1 967, p. 303 et suiv. ; R .  Vulpe, Dacia, NS,  5,  
1 961 ,  p.  365 et suiv. ; Gh.  Bichir, Muzeul Naţional , 1 ,  
1 974 ,  p .  28 et suiv. 

7 6  Cf. Gh. Bichir, op. cil . ,  p. 28- 34.  
7 7  Cf.  Gh. Ştefan, Dacia, 1 1 - 1 2  (1945 - 1 947), 1 948, 

p. 138- 1 42 ; Gr. Florescu et E. Bujor, SCIV, 6,  1!l55,  
1 - 2, p. 277.  En ce qui  concerne Mălăeşti , des informa­
tions supplementaires chez E. Bujor. 

78 Les fouilles de Cetăţeni ont ele praliquees par 
Dinu V. Rosetti et celles de Tirgşor, par Gh. D iaconu. 
Les documenls archcologiques de Tirgovişte ont etc 
obtenus par des decouverles fortuites et par Ies invesli­
gations de Luciana Oancea. 

79 Cf. Gh. Bichir, Dacii liberi din Muntenia (manuscrit 
inetli l). 

so R. Vulpe, Dacia, NS, 5 ,  1 95 1 ,  p. 365- 393 ; idem , 
I SlRom, 1, 1 960, p. 517 - 528. 

ei S. Sanie, I. T. Dragomir, Danubius, 4, 1 970, p. 137-
1 42.  Au sujet de la romanisation du Sud  de  la  Moldavie 
voir Gh. Ş lefan, Dacia, N S ,  12, 1 968, p.  348 - 349 et 
R. Vulpe, Ies ouvrages cites supra, note 80. 
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mence�1rnnt du IV 0 8�· Pa1:tant des fibules, des monnaies de bronze et d 'argent, de certaines pieces 
ceram1ques, le premier mveau d'habitat - note par nous Mătăsaru III - serait a attribuer a 
la seconde moitie du II 0 siecle et la prem iere moitie du siecle suivant. L�s monnaies de bronze 
�ont d'.A�tonţn le Pieu..\:, Marc�.Aurele, . .Alexandre Severe, Orbiana ( l 'epouse d'.Alexandre Severe) ; 
a celles-c1 s'aJoute une monnaie colomale de la seconde rnoitie du II 0 siecle ou la premiere moitie 
du III e . Le deuxieme niveau (Mătăsaru III2) appartient au  milieu et a la  seconde moitie du 
III e .siecle de _n. e. ; la  piece de monnaie la plus tardive trouvee la est de la periode des empereun; 
Gall1en-.Aurehen et l 'on constate dans ce niveau une a:-;:,;ez grande freq uence des fibules de bron ze. 

Fig. 9 .  Complcxcs i n s i t  li : 1 Poiana-Dt1lceşli ( \'arn i ţ ă), cruchons i n s i l H (fossr. 11° 1 3 ) ; 2 l\lălăsnrn, 
h::i b i l a l ion de smfa c1; . 

I l  est diffic ile de savoir, a partir de ce materiel archeologiquc, s i  l ' etabl isserncnt de Mătăsaru 
cern:i, d'exi:,;ter a la fin dn III ° siecle, ou si sa vie se prolongea cncore dans  Ies premiers temps du 
IV 0 siecle de n. e. l\fais le gra,ml interet des decouvertes respectives reside dans le fa it qu'elles 
permettent de rcrnonter la dat�1tion ele la culture materiel le  de type l\l ilitari- Chilia de la seconde 
moitie du III c sicele de n .  e. - date unan imement aeeeptee par Ies specblistes 83  avant Ies fouil­
les dc J\l:Uf1saru - j u squ'a la seconde moitie du II ° siecle de n .  e .  L\1rcheologie atteste de cette 
maniere la presence de la population autoehtone en Vafachie un :-;iccle plus tot, ce qu i  ecarte les 
hypotheses qui pretendent qu'a eette epoqne seuls Ies Sarmates sont attestes la. 

D'autre part, il faudra revoir aussi a la lumiere des resultats obtenus a Iătăsaru la chrono ­
logie des etl1bl issements reperes dans le  territoire de la ville de Bucarest (Militari, Lacul Tei , 
Căţelu Nou, etc . )  et d'ailleurn. 

L 'actuelle doeumentation archeologique laisse place a la supposition que la  Pla.ine Rou­
maine pouvfLit se trouver sou :,; le  contrâl e  des Sarmates entre Ies annees 117 -118 (moment ou 
Ies Romains quitterent letU'8 camps de ht zone sous-carpatique et qui co!ncide avec l 'arrivee des 
prern iers Sarmates, Ies Roxollans, en Valachie)  ct j usque vers le mil ieu du II 0 sieele .  lVIais, des 
le milieu du II 0 siecle de n. e . ,  les G eto-Daces de la zone sous-carpatique commencerent a revenir 
vers le Danube, stimules par la puissa.nce croissante des Carpe:,; de l\foldavie, diminuant de la  
sorte le  ra,yon d'action des Sarmates. C'est ainsi qu'au cours du III ° siccle, l 'aire va,laque toute 
entiere, entre Ies Carpates et le Danube, fut de nouveau eouverte par Ies Geto-Daces 84• Le fait 
est h auternent demontre par Ies sites de Bălteni et J irlău, dans l ' est de la Valachie, de Bragad iru -

82 G h .  Bichir e l  Eug. Popescu , S LComPi t eş l i ,  1 ,  1 968, 
p. 8 1 - 9 6 e t  l\ l a leri::i l e ,  9, 1 970, p. 2 7 1 - 279 ; G h .  Bichir, 
Va lahica , 1 ,  1 969, p.  1 5 - 2 1 ; idem, Muzeul N a ţ iona l ,  1 ,  
1 97 4 ,  p .  2 8 - 3 4 .  

83 S i l v i a  Popescu- I alomiţa e t  V l a d  Zirra, A U B ,  5, 
1 956 (His loirc), p. 75- 1 1 8 ;  I .  N e s l o r ,  JslHom, 1 ,  1 9 60, 

p .  676 ; idem, p. 3% - 4 14 ; Vlad Zirrn e l  G h .  Cazim i r ,  
C. A .  B „  1 ,  1 963,  p .  51 - 56 ; G h .  Diaconll , Tîrgşor, necro­
p o la din sPco/e/e I 1 1  - 1 \' e. n„ Bt1cares l ,  1 965, 
p .  30- 35. 

84 Gh. E i c h i r ,  Mu; e1 1 l  1\ ::i \ i u na l ,  1 ,  p .  29.  
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Zimnicea sur le Danube, de Udeni et Dulceanca 85 dans le departement de Teleorman, de Bucu­
reşti-Militari, Lacul Tei, Buftea-Abator, Străuleşti, Cernica, Căţelu Nou, Bragadiru-Moară 
et Şindriliţa dans le departement d'Ilfov, etc. Ajoutons-leur aussi Ies necropoles, telles celles de 
Bucureşti-Măgurele, Budeşti et Va,silaţi, dans le departement d'Ilfov 86 - pour ne mentionner 
que celles de la plaine, considerees par certains specialistes etra,ngers comme etant exclusive­
ment sarmatiques. 

De nos jours, la Valachie compte environ 45 endroits marques par Ies vestiges geto-daces 
des IP - III ° si(>cles de n. e. Sur le tout, 15 sont situes entre Ies lirnes Alutanus et �irnes Trans­
alutanus, Ies 30 autreR dans le centre et l'est de la province 87• Quant a la zone nord-est de la Vala­
chie, c'est-a-dire le piemont ou Ies collines accompagnent le coude des CarpateR, elle etait habitee 
par Ies Carpes, comme l'attestent Ies recherches de Valea Teancului 88 et de Gura Nişcovului 89 , 
dans le departement de Buzău. 

En Valachie, de meme qu'en Moldavie, Ies Sarmates se sont ava,nces surtout dans la plaine. 
La plupart des vestiges qu'ils y laisserent se trouvent dans le sud-est de la province, dans la 
zone Olteniţa-Călăraşi- Călmăţui 90• Pour ce qui est de l 'ouest de la Valachie, Ies Sarmates ne 
s'infiltrerent que de maniere sporadique et seulement apres que Ies Romains eussent abandonne 
le lirnes Transalutanus (245 -247 ) .  Jusqu'a present, on n'a releve leurs traces que dans un 
seul point situe entre le lirnes Alittanus et le lirnes Transaliitanus, a Mărunţei ( dep. d'Olt) 91 . 

Cependant, dans certaines regions de ht VaJachie, Ies Geto-Daces et Ies Sarmaks ont co­
habite, ainsi qu'il resulte des vestiges livres par Ies etablissements de type Militari-Mătăsaru, 
qui montrent aussi des influences dans Ies deux sens. 

A la difference des complexes de type carpique de Moldavie, Ies sites des Geto-Daces de 
Valachie attestent une forte influence romaine. Notamment dans Ies etablissements sis dans 
l 'ouest et le centre de la province, sur Ies principales arteres commerciales du temps, Ies produits 
d'importation, originaires de Dacie ou de Mesie sont frequent3. Ils se composent de ceramique 
(amphores, lampes, etc. ) ,  b ijoux et accessoires vestimentaires (fibules, boucles, epingles, etc . ) ,  
vases de bronze, une petite cuillere d'argent (fig. 11/1 ) ,  armes, cles et  toutes sortes d'autres objets 
encore (fig. 10-11 et 12/1 ) .  A Bucureşti-Lacul Tei, on a meme mit> au jour deux statuettes 
de bronze representant Apollon et Venus (fig. 10/1 -2) 92• lJes monnaies rornaines sont frequentes 
et 15 localites ont livre des tresors de monnaies romaines n.  

A souligner comme important le fait que l'influence romaine Re fa,it egalement sentir dans 
la production locale, surtout en ce qui concerne la poterie. Les poticrs indigenet> adoptent Ies 
nouveaux procedes techuiques de la preparation de la pâte, du modelage et de la cuiswn de8 
vases, qui imitent, souvent, Ies formes romaines. C'est ainsi qu'on constate la frequence en Vala­
chie de la poterie d'aspect grumeleux, dont la technique d'execution et la forme rappelle la cera­
mique d'usage menager de type romain provincial, qui n'apparaît pas dans Ies etablissements 
et Ies necropoles de l\foldavie. Cette espece ceramique ne se montrera, en Moldavie que dans le 
cadre de la culture Sîntana de Mureş-Tcherneakhov. Notons encore que la Moldavie n\1 
donne aucune lampe romaine, alors qu'en ,Valachie, outre Ies pieces originales on a mis au jour 
des imitations locales d'apres des pieces d'importation (Mătăsaru, Maldăr) .  

D u  reste, Ies similitudes entre Ies vestiges archeologiques recoltes e n  Dacie romaine et 
ceux de certains etablissements de Valachie vont parfois jusqu'a l 'identite. Qui plus est, dans 

86 En ce qui concerne Dulccanca, cf. Suzana Doli­
nescu-Ferche,  Aşezări din secolele I I I şi V I e. n .  . . .  , 
Bucarest, 1 974 , p. 22 et suiv. 

88 Cf. supra, notes 82 et 83. Pour ce qui est de S trău­
leşti, cf. Margareta Constantiniu ,  Bucureşti, 6 ,  1 968, p. 4 4  
e t  suiv ; idem, Bucarest, 7 ,  1 969, p. 2 0  e l  suiY. 

87 La plupart des decouvertes appartiennent a l'auteur 
et oi.i ete realisees a l'occasion d'une perieguese. 

88 Cf. Gh. Bichir, SCIV, 1 6, 1 965, 4, p. 676, fig. 1 ;  
idem, Dacia, NS. , 1 1 ,  1 967, p. 178 ,  fig. 1 .  

8 9  Fouilles Magda Tzony. U n e  information sur Ies 
resul lats fournis par la fouille de la necropole a e le donnee 

a la  Session de rapports lenue au mois de fevrier 1 975. 
9° Cf. supra, note 72 el Scb. Morintz ct B. Ionescu, 

SCSM I ,  2,  1 97 1 ,  p. :n - 47. 
91 Gh. Bichir el M.  Bu toi , SC IVA, 26, 1975, 1 ,  

p .  1 37 - 1 40. 

92 Cf. Dinu V. Roselli, Bucureştii de odinioară în 
lumina cercetărilor ar/leo/ogice, 1 959, p. :H et pi. 28/1 , :� .  

93  C. Petolescu, Apulum ,  7 /1 ,  1 968, p. 451 - 459 ; 
idem, Apulum, 10 ,  1 972, p. 191 - 207 ; I .  Bogdan-Cătă­
niciu , dans ln memoriam C. Daicoviciu ,  Cluj ,  1 971 ,  
p. 5 1  - 54 avec la fig. 1 .  
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Fig. I O. Pieccs en bronze de type romain (importrition romaine), dccouvcrtcs dans Ies Hablisscmen ts de type 
Mili tari-Mătăsaru : 1 - 2 Bucureşt i-Lacul Tei ; 3 - 5  Mătăsaru (dcp. de DimlJovi \ a ). 

Fig. 1 1 . Mătăsaru (Clablissement) : 1 cui llcrc d'argent ; 
2 fragment de bol (importnlion romnine). ? 
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certains sites, tels celui de Mătăsaru, situe a proximite du cours de l' Argeş, qui fut l ' une des prin­
cipales voies commerciales des epoques hellenistique et romaine, l 'influence romaine est encore 
plus forte que dans une serie d'etablissements daco-romains de la province meme de Dacie. Il  
apparaît donc que Ies Geto-Daces de Valachie (aux IP - IIP siecles de n .  e . )  etaient plus recep­
tifs a l ' influence romaine que Ies Oarpes de Moldavie. Au point meme que Ies vestiges a.rcheolo-

Fig. 1 2 .  i\lălăsarn. J -3 etablisscmen t ;  4 - 5  necropole : 1 amphorc de Lype romai n .  

giques mis  au jour dans certains etJ,blissements nous autorisent a parler d 'un commencement de 
romanisation de cette region 94, enclavee dans l 'Empirn et pont de liaison entre la Dacie et la 
Mesie. 

Les routes commerciales, Ies camps du limes Transalutanus, la domination romaine dans 
l 'ouest de la Valachie et Ies tetes de pont de la gauche du Danube ont detenu un role important 
dans la romanisation de cette contree. Oe processus devait s'accentuer aux IV 0 - vr c siecles, 
lors de la rentree sous contr6le romain de la region nord-danubienne 95• Du rw;te, la population 
de cette region etait deja familiarisec avec la civil isation romaine b ien avant la conquete de Ia 
Dacie ; elle le sera plus encore sous le regne de Trajan, car dans l 'intervalle des annees 101 - 117 
toute la Valachie et Le sud de la Molda,vie eta,ient pa.rtie integmnte de l 'Emp ire, englobee da,ns 
la province MoeRia Inferior 9 6 •  

9 4  Cf. Gh. Bichir, S C I V ,  l G ,  1 9 G5,  4 ,  p. 692 ; l ' a u t c u r  
e s t  en t r a i n  de preparer la monographie d e s  Geto-Daces ele 
Valachie aux ne - IV0 siecles de n. /:!. , ott seront ample­
m cnt deba t l u s  tous Ies p roblemes se rapportant a !cur 
histoire e t  a !cur culture. 

96 Voir Gh. Ştefan, op. cil.,  p. 349 ; M. Comşa, NEH, 
3 ,  1 9 6 5 ,  p. 29 - 34 ; D .  Tudor, Apulu m ,  1 2 ,  1 9 7 4 ,  
p .  1 1 5  e t  suiv. 

90 cr. R .  Vulpe,  op. cil. , p. 3G5 el suiv.  c t  G h .  Ş l efan , 
op. cil . , p. 3 4 8 - 310.  Pour Ies rclations comrn crcialcs des 
Geto-Daccs avcc Ies Rornains , aux 1cr sicclc av. 11 . e.  - 1 °' 
de n. c . , voir I. Glodariu ,  Rela{ii comerciale ale Daciei cu 
lumea elen istică şi romană, Cluj-Napoca, 1 9 7 4 ,  p. 27 el 
su i v .  ; pour Ies 1 1 ° - 1vc sieclcs ,  voir Gh. Bichir,  l 'ouvrngc 
c i le supra, no t e  1 .  
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IV. Les Daces libres de l'ouest et du nord-ouest de Ia Dacie 
Bien qu'encore insuffisamment connus par Ies fouilles archeoloo·iques Ies Daces libres de l'ouest 
et du nord-ouest de la Dacie romaine constituaient un crroup� nombreux. Allies aux Sarmates 
jazyges et a des peuples germaniques ils ont attaque a m:intes reprises l 'Empire romain . 

Fig. 1 3 . Mătăsaru (necropole). Urne grise avcc 
couverclc. 

Fig. 14.  Scorniceşti (dep. Olt). Vases grises : 1 Ctablisse­
ment ; 2 necropole. 

Les vestiges archeologiques, confirmes par quelques sources ecrites, montrent qu'a leur 
arrivee dans la Plaine hongroise, du temps de l 'empereur Tibere, Ies Jazyges y trouverent les 
Daces 9 1 .  Pline l'Ancien nous apprend que Ies Daces ont ete refoules par Ies Sarmates depuis la 
plaine vers Ies montagnes, jusqu'au cours de la Tisa (Pathissus) 98• Quelques details notes par 
Pline l'Ancien 99 et par Tacite 1 0 0  semblent indiquer que Ies Jazyges se sont fixes d'abord dans 
le nord de la plaine delimitee par la Tisa et le Danube. O 'est de la qu'ils descendirent vers le sud 
de la plaine et a l 'est de la Tisa, stimules surtout par la defaite que Ies Romains �waient infligee 
aux Daces en 101 -106 1 01. 

97 Cf. supra note 72. 
98 Pline I '  Ancien, Naturalis Jlisloria, IV, 80. 
99 Ibidem, IV, 12.  
lOO Tacite, Anna/es, XII, 29- 30. 

20 - c. 259 

101 Cf. Gh. Bichir, Muzeul Naţional, 4 (sous presse), ou 
la qucslion est traitce plus amplcmcnt  et  ot1 se trouve 
aussi la bibliographie la concernant. 
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Selon Ies decouvertes archeologiques, lors de leur arrivee dans la Plaine hongroise (Alfold),  
Ies Ja,zyges n'ont pousse vers l'est qu'une partie de la population dace. La plupa.rt de cette popu­
lation resta sur place, poursuiv�rnt sa vie aux cotes des nouveaux venus, tant sur la droite que 
sur la gauche de la T isa 102• Preuve irrecusable de la presence des Daces dans la Plaine hongroise 
(Alfold) ,  a l 'epoque ou Ies Sarmates s 'en etaient rendus Ies maîtres : le cimetiere de Janosszallâs 

J 
Fig. 15 .  i Bălăbăneşti (R . S .S .  Moldave). Amphore de type 
earpique (apr.es E. A .  Rikman) ; 2 - 4  vases de type 
Slntana-Arad ;  2 - 3  Medieşul Aurit ; 4 S!ntana -Arad 

(apres S. Dun;lltţ;J,5_cl) - T. Badţ!: et E. Dorner). 

qui a livre un materiei ceramique de type 
dace 1 03 .  

Dans l'ouest de la Roumanie, Ies ves­
tiges daces sont plus abondants que dans la 
Plaine hongroise, marquant l' intense habitat 
des Daces libres dans ces contrees . Des 
etablissements et des necropoles ont ete mis 
au jour a Sîntana-Arad, Medieşul Aurit 
et Salca-Oradea ; a environ une vingtaine 
d'autres endroits, on a repere seulement des 
etablissements (Moroda, Şiria, Cuvin, Girişul 
de Criş, Sîntion, Rohani, Cociuba, Berea -
aux lieux-dits Soci et Cărămidărie - , 
Bereveni, Foeni, Moftinul Mic, Pişcolţ, Carei­
Bobald, etc . )  1 04. MaJheureusement, des 
fouilles a,rcheologiques plus poussees n'ont 
pu etre pratiquees qu'a Medieşul Aurit et 
Lazuri (dep. de Satu �fare) 1 05 . 

La culture des Daces libres de l 'ouest 
et du nord-ouest du pays, connue sous le 
nom de Sîntana-Arad, a ete datee des II 0 - IV 0  
siecles de n .  e .  Bien que la recherche 
soit encore a ses debuts en ce qui les con­
cerne, elle distingue deja deux facies regio ­
naux. Le premier, specifique de la zone 
nord-ouest, respectivement de Sătmar, a ete 
appele par nous de type JVIedieşul Aurit. 
L'autre, caracterisant 1a region occidentale, 
c 'est-a-dire la Crişana, est designe comme 
etant de type Sîntana-Arad. Entre Ies 
deux facies, unitaires quant a la presence 
dace (fig. 15/2 - 4) et a l'influence romaine 
qu' ils manifestent 1 0 6 , la difference reside 
dans - le fait que Ies elernents V�tndales releves 

a JVIedieşul Aurit (notamment dans la necropole) 1 07 manquent dans l'aire du facies 
Sîntana-Arad. En revanche Ies vestio·es de type Sîntana-Arad sont marques par une 
influen:ce sarmatique 1 os. To�s Ies deu; sont profondement marques par l ' influence romaine, 
d'ou la pensee de quelques specialistes que Ies Daces de cette region ont pu subire le processus 
de rornanisation 1 09. 

102· Voir M.  Parducz, Dakische Funde in Jânossui//as, 
EvkSzeged, 1 956, p. 1 8 - 30, avec la carte fig. 2. · 103 Ibidem, avec Ies pi. 2/8, 10 et 3/1 - 13. 

104 E. Dorl)er, dans Hommages a C .  Daicoviciu . . . , 
1 960, p. 155- 1 59 ; idem, Urme ale cu/lurii materiale 
dacice pe leriloriul arădean, Arad, 1 968, p. 5-31 ; idem, 
Apulum, 9, 1 971 ,  p. 681 :- 692 ; i dem, SCSM I ,  I I ,  Buca­
·rest, 1971 ,  p.  5 - 1 5 ; S .  Dumitraşcu et collab„ Lucrări 
· şti inţifice, Oradea, 1 970, p. 161 - 167 ; Gh. Lazin -

I. Nemeti, Crisia ,  2, 1 972, p. 199-213: 105 S. Dumitraşcu - T. Bader, Aşezarea dacilor liberi 

de la Medieşul Aurit , Oradea, 1 967 ; idem, ActaMN, 4 ,  
1 967, p. 121 e t  suiv. ; pour Lazuri , informati on Gh. Lazin. 10s Potu le circuit monetaire dans cette zone, voir 
Gh. Lazin; StComSatu Mare, 1, 1 969, p. 1 1 1 - 1 20 ; idem, 
Aluta , 1 ,  1 970, p. 109 - 1 1 7. 107 Informations T. Bader. 

ios Cf. Gh. Bichir, dans Acles du V I 1° Congres . . .  , 2, 
Prague ,  1971,  p. 1 036. 109 Cf. D.  Berc iu, Revista de istorie, 28, 1 975, 8, 
p. 1 1 59 - 1 1 60 ; S. Dumitraşcu, Crisia, 4, 1 971, p. 1 9 - 27. 
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N otons qu'a Medieşul A mit il s 'agit d'un grand etablissement avec un puissant centre potier. 
En effet, la fouille a mis au jour jusqu'a present non moins de 13 fours a potier 110• 

A la difference des Daces de la plaine comprise entre la Tisa et le Danube, obliges de 
subire la domination des Sarmates des l 'arrivee de ces-derniers dans la reo"ion Ies Daces vivant 
dans l 'est de la plaine arrosee par la Tisa faisaient partie du royaume de D6cebale. Ils garderent 
donc leur entiere liberte jusqu'a la fondation de la province de Dacie par Ies Romains. Des lors, 
coupes de la Dacie, ils resterent comprimes entre Ies Romains d'une part, Ies J azvCTeS de l 'autre -. • o 
ces-dermers commern;ant meme a s'infiltrer dans leurs terres. A l'etroit entre ces deux forces, 
Ies Daces de Crişana ont dfr reconnaître souvent tantât !'hegemonie romaine, tantât celle des 
Sarmates, qui exen;aient une domination politique et militaire sur Ies Daces de la region, moins 
par leur nombre, qu'en tant que clients des Romains m. Neanmoins Ies Daces de l 'ouest et 
du nord-ouest du Danube ont eu des periodes d' independa,nce totale. 

�Ialgre l'absence des precisions topographiques dont souffrent Ies sources ecrites, nous 
pensons pouvoir induire que c'est a ces Daces-la aussi que se referent une serie de renseignements 
litteraires et epigraphiques des II e - IV e siecles de n. e. Ces sources Ies designent par le nom 
de Daces ou Daces peripheriques. Ils sont mentionnes comme combattant contre l'Empire, sur­
tout sous Ies regnes de Marc-Aurele, Commode, Maximien le Thrace, Caracalla , etc. Sans pouvoir 
preciser quels furent au juste Ies Daces qu'ils avaient dus combattre, retenons que plusieurs em­
pereurs ont ete honores du titre Dacicus lJ!l aximus : Maximien le Thrace, Dece, Gallien, Aurelien 
et Constantin le Grand 112. 

Une inscription de Brigetio, en Pannonie Supericure, mentionne du temps de CaracaJla, 
ou peu apres son regne, l'existence d'un interprete de langue dace (interprex Dacorum),  dans hi 
personne de M. Ulpius Celerinus de la Legio I Adiutrix 11 3 •  Il trouvait sans doute emploi dans Ies 
pourparlers menes avec Ies Daces libres et lors de l'interrogatoire des captifs de guerre, auxqucls 
on reclamait des renscignements sur l 'organisation et le potentiel de combat des Daces et de 
leurs allies. 

Les fouilles archeologiques montrent qu'apres la retraite romaine de Dacie, Ies Daces 
libres de l 'ouest sont tout naturellement entres par groupes dans Ies terres de l 'ex-province romaine. 
Le fait a pu etre constate, par exemple, a Cipău- Gîrle (dep. de Mureş) 114• 

Pour conclnre, soulignons que Ies fouilles archeologiques, en corroborant certaines infor­
mations litteraires et epigraphiques, indiquent de fortes communautes de Daces libres comme 
ayant vecu aux II < - IV < siecles de n. e. a l 'ouest, a l'est, au sud-est et au nord de la Dacie. 
Leur culture materielle a pris un grand essor sous l ' impuision de la civilisation romaine. Les 
Carpes etaient Ies plus importants parmi ces Daces libres. 

N'importe la region qu'ils habitaient, Ies Daces libres gardaient leurs activites a,ntiques, 
ainsi que leurs coutumes et leur culte. Leur culture ma,terielle Ies rattache de mani ere organique 
au La Tene geto-dace. 

En ce qui concerne Ies Carpcs et Ies Costoboques, le caractere dace de leur culture materielle 
et spirituelle ne laisse place a aucun doute sur leur origine dace. Comme nous l'avons deja men­
tionne, apres l 'abandon de la Dacie par l'administration romaine, Ies Carpes ct Ies Daces libres 
de l'ouest ont penetre dans le territoire de l 'ex-province. Ils apporterent un sang nouveau a 
! 'element daco-romain de la province, en le rendant plus apte a resister victorieusement aux 
chocs, qui devaient le confronter aux peuples germaniques et aux autres peuples migrateurn, raf­
fermissant de la sorte la romanite carpato-danubienne. Sensibles et receptifs a l ' influcnce 
romaine a un plus haut degre que d'autres « barbares », Ies Daces libres ont largement participe 
a l'ethnogenese du peuple roumain. 

110 Cf. supra note 1 05 el S. Dumitraşcu, op. cil . ,  p. 23. 
111 Cf. Gh. Bichir, Muzeul Naţional, 1, p. 23. 
112 Idem, Cu/111ra carpică, p. 1 85, avec le tableau 

n° 1 5  et M. Macrea, Apulum, 7/1 ,  p. 1 82 - 187. Nous 
pensons que M. Macrca exagere quand meme cn affirmant 
que c' cst aux Daces librcs de l 'ouest et du nord-ouest 
de la Dacie que , se referent la majori te des donnees lit­
teraires et epigraphiques • des Ile - I I l e  siecles de n. e„ 
quand ces donnecs port ent sur Ies Daces, Ies Getes et Ies 

Daces pt\ripheriques (op. cil„ p. 1 82). 
113 L.  Bark6czi, ArchErt, Serics, I I I, 5 - 6, 1 944- 1 945,  

p. 1 84 - 1 92 ; I .  I .  Russu, A I I N ,  1 1 , 1946 - 1 947, 
p. 403- 412.  

114 Cf.  N. Vlassa, SCIV, 1 6, 1965,  p. 501 - 5 1 8 ; 
M. Macrca , op. cil„ p. 1 98 se trompe cn atlribuant ces 
complcxcs (Ctablisscmcnls et necropole) aux Corpes ; 
ils apparlenaient cn fai t  aux Daces librcs venus de 
!'onest ; cf. Gh. Bichir, C11/lura carpică, p. 167- 1 68. 
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